
L E M P É R I È R E (GEORGES) 

Châlons 1873-74 

C'est avec une douloureuse stupeur que le mercredi 1 e r novembre dernier , 
nous apprenions la mort de Georges Lemperière. Nous l'avions encore vu 
plein de santé la semaine précédente et rien ne pouvait faire supposer un 
si pénible événement. 

Le samedi précédent il se trouvait à Lille, où l'avaient appelé ses affaires ; 
c'est là qu'il ressentit les premières atteintes du mal qui devait l 'emporter. 
Il rentra chez lui en toute hâte et le médecin appelé diagnostiqua une 
appendicite et déclara le malade en danger de mort. Seule, une opération 
chirurgicale pourrait peut-être le sauver, quoiqu'il fût bien tard pour la 
pratiquer. 

L'opération fut faite le mardi soir, elle réussit, mais elle était malheu­
reusement trop tardive; des accidents infectieux se déclarèrent presque 



aussitôt et le mercredi 1 e r novembre, à 4 heures, notre malheureux Cama­
rade expirai t . 

Georges Lempérière était né à Tracy- le-Val (Oise), le 18 mars 1858 . 
C'est au collège de Compiègne qu'il prépara ses examens d'admission à 
l'École d'Arts et Métiers de Châlons, où il entra en 1873 le premier de sa 
promotion. Il en sortait en 1876 avec le classement n° 1 . 

C'est alors qu'il fit à Arras, au 3 e génie, son service mil i ta ire en qualité 
d'engagé conditionnel d'un an. Il y obtint à sa sortie les galons de sous-
officier et fut classé premier . 

Rentré dans la vie civile il débuta aux établissements Cail, à Paris , où 
il se serait l'ait certainement une belle situation si M. Cheneval, son ami , 
constructeur à Compiègne, n'avait insisté pour l 'avoir auprès de lui . Quel­
ques années plus tard, il prenait à lui seul la charge de cet atelier de cons­
truction mécanique. 

Son intelligence et son activité furent remarquées de ses concitoyens 
qui, aux élections de 1892, l 'envoyèrent siéger au Conseil municipal où 
il arrivait en tête de liste. Quelques j o u r s après il entrait dans l 'adminis­
tration municipale en qualité de premier ad jo int . 

Il y a six mois, tout en conservant sa maison de Compiègne, L e m p é ­
rière prenait la direction de la manufacture française de porte-plumes 
et œillets métalliques d ' Ivry-sur-Seine. Malgré le peu de temps passé 
dans cet important établissement industriel , Lempérière avait su se faire 
apprécier de ses administrateurs et a imer de tout son personnel. 

Les obsèques de Georges Lempérière ont eu lieu le samedi 4 novembre ; 
elles ont été magnifiques par la sympathie et le nombre d'amis qui sont 
venus lui donner un dernier témoignage d'est ime. 

Le deuil était conduit par M. Léon Lempérière, son frère, professeur au 
lycée de Poitiers, et par M. Leclercq-Dargenton, son oncle. 

En tête s'avançait, derrière la bannière de la Fraternel le et de la corpora­
tion de Saint-Éloi, une délégation des élèves du collège de Compiègne, 
une délégation des contremaîtres et ouvriers médaillés de la manufac ­
ture française d'Ivry, portant d'immenses couronnes en fleurs naturelles. 

Le char suivait couvert de fleurs et de nombreuses couronnes. Les 
cordons du poêle étaient tenus par M. Gournay, adjoint : M. 0 . But in, 
administrateur délégué de la Manufacture française; M. Roisin, ingé­
nieur, à P a r i s : M. Klein, ingénieur, à Compiègne; M. Thomas, cons­
tructeur, à Compiègne; M. Fiévet, fondé de pouvoir de la Manufacture 
française. 



Dans le cortège on remarquait MM. Noël, député; Meunier, sous-préfet; 
Dolivaux, inspecteur d'académie, etc. 

Notre Société amicale des Anciens Élèves des Ecoles d'Arts et Métiers 
était représentée par nos camarades Gandillon (Châl. 1869) , Pantz, Maré­
chal , Boudinot, Hariveau de la promotion du défunt, Boisin (Ang. 1872), 
Kretzschmar (Châl. 1878), Klein (Châl .1879) , Loffct (Châl. 1893) et Siellet 
(Châl. 1896). 

Au cimetière, la foule, recueillie, se groupa autour du cercueil. Quand 
le clergé eut terminé les dernières prières, les amis et collègues de 
G. Lempérière adressèrent leurs adieux à sa dépouille mortel le . 

M. Chovet, sénateur, maire de Compiègne, s'avança et dans des termes 
élevés et touchants retraça la vie si courte, mais déjà si bien remplie de 
son collègue au Conseil municipal. M. O. Butin, administrateur délégué 
de la manufacture française d ' Ivry-sur-Seine, lui succéda. Puis vinrent, 
tour à tour, M. Pantz, délégué de notre Société d'Anciens Élèves, 
M. Klein, ingénieur à Compiègne et M. Lapinte, contremaître de la manu­
facture d'Ivry. 

DISCOUBS DE M. PANTZ 
DÉLÉGUÉ DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉLÈVES DES ECOLES D'ARTS ET MÉTIERS 

« MESSIEURS, 

» Au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts 
et Métiers, j e viens sur cette tombe, si prématurément ouverte, accom­
plir un pieux devoir, en adressant à notre regretté camarade Lempérière 
un suprême adieu. 

» Notre Société amicale perd en lui un de ses membres les plus dévoués, 
et c'est le cœur brisé par la douleur qu'en ma qualité de condisciple de 
Lempérière, j e viens lui rendre les derniers devoirs. 

» Georges Lempérière, entré à l'École de Châlons en 1873, en sortit en 
1870 le premier de sa promotion. 

» Après avoir accompli son service militaire, il se lança dans la vie 
industrielle, cette vie si absorbante, mais aussi si captivante pour un tra­
vailleur infatigable comme lui . 

» Lempérière débuta en 1877 à la maison Cail. Sous la direction de 
feu Ménard, qui appartint à cette forte phalange d'ingénieurs distingués 
que nous avons l 'honneur de revendiquer et auxquels la mécanique 
moderne est redevable de ses plus belles créations, il compléta ce solide 
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bagage de connaissances techniques qui lui permit de devenir, lui aussi, 
un ingénieur distingué et un constructeur émérite . 

» Issu d'une famille de modestes travail leurs, Lempérière sut, par sa 
seule volonté, son intelligence, son savoir, son énergie, se créer dans le 
monde industriel une place des plus honorables. 

» Dans sa carrière malheureusement trop courte et déjà si bien r e m ­
plie, il a toujours fait montre de cet esprit pondéré, de cet esprit de suite, 
qui, si la mort n'était venue Je faucher dans la force de l'âge, l 'eût cer ­
tainement conduit à une situation aussi brillante que méritée. 

» Aussi nous n'avons pas voulu laisser fermer cette tombe sans venir 
rendre un solennel hommage à la mémoire de notre bon Camarade, et au 
nom de ces principes de fraternité et de solidarité qui unissent tous les 
Anciens Élèves des Écoles d'Arts et Métiers dans la joie comme dans la 
peine, nous venons apporter à cette famille en deuil, à ces chers enfants 
déjà si frappés par la perte de leur mère, l'expression de notre vive et 
douloureuse sympathie, et leur dire la grande part que nous prenons au 
nouveau malheur qui les frappe. 

» Que ce témoignage unanime d'estime et de regret leur donne la force 
et le courage nécessaires pour supporter la cruelle épreuve que Dieu leur 
impose ! 

» Que la vie si digne de leur regretté père, cette vie toute de labeur, 
d'honneur et de probité, leur soit un exemple et qu'ils y puisent la seule 
consolation capable d'atténuer leur immense douleur. 

» Adieu, Lempérière, 
» Adieu, cher camarade et ami , 
» Au nom de tous les Camarades, adieu ! » 

DISCOURS DE M. KLEIN 

« MESSIEURS, 

» Avant de quitter cette tombe si prématurément ouverte, j ' a i le pénible 
devoir, au nom de ses employés de Compiègne, d'adresser à Lempérière le 
suprême adieu. 

» En raison des quelques années passées ensemble, unis par un commun 
travail, j e puis joindre ma voix aux éloges mérités que vous venez d'en­
tendre. 

» J e puis dire bien haut que Lempérière a été un t rava i l l eur intelligent, 



doué de grandes faci l i tés , qui n 'a j a m a i s marchandé ni son temps , ni ses 
peines . 

» Lempérière se distinguait par la fe rmeté de son caractère et sa b i e n ­
veillance envers ses ouvr ie rs . 

» Aussi, j ' apporte ic i , au n o m de son personnel , l 'expression é m u e de 
nos sincères regrets . 

» Puissent les sent iments de profonde sympathie qui se manifestent sur 
cette tombe adoucir la douleur de sa famil le et de ses pauvres orphe l ins . 
Nous sommes de tout cœur avec e u x . 

» S i , pour ces chers enfants , aucune consolation n'est possible, il leur 
reste l 'héritage que leur laisse leur regretté père : le souvenir d'une vie 
d ignement et honorablement r e m p l i e . » 

Après le prononcé de ces discours, re l ig ieusement écoutés, les assistants 
se re t i rè rent profondément é m u s par la triste cérémonie à laquelle ils 
venaient d'assister. 

C. K L E I N 
(Châl. 1879-82). 

L'Agent de la Société, Gérant, 

JEAN K R E T Z S C H M A R . 


